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L'evolution politique du Vietnam comme nouvel Etat independant du 
Sud-Est asiatique accelere Ies modifications de ses structures socio-
economiques. Entre la conservation des coutumes et techniques •n•·'"'"''":"'"""'· 
traditionnelles, nationales, et l'adoption de nouveHes empruntees a l'e-
tranger et au monde moderne, un equilibre s'etablira. Le vient ou 
I'on ne comprendra les « gestes » et ou l'on aura oubtie !'usage ides 
« objets anciens ». Pour certains, il est deja venu. On peut encore sauver 
une part de cette richesse, qui appartient a l'histoire d'un peuple et cons-
titue un element de son patrimoine. L'apport nouveau, le choix des gref-
fons a anter sur le tronc vietnamien, doit en tenir compte. S'iL est vrai 
qu' «on ne greffe que sur le sauvage (Ramuz) », la vie nouvelle ne sera 
v'igoureuse que si les nouvelles techniques se greffent sur les anciennes, 
Les autochtones. 
Dans le domaine bien limite des «techniques de peche », quelques col-
laborateurs de l'Institut Oceanographique de l'Indochine apportent ici une 
modeste contribution : notes extraites d'un dossier d'enquete qui est loin 
encore d'etre compiet. Dans la description de ces techniques, on a tente 
de ne pas negliger leurs implications socio-economiques ; ces documents ont 
besoin d'etre revus et completes par de nouvelles enquetes. 
Deux de ces etudes, ceUe sur le carrelet et ceUe sur les procedes de peche 
au thon, ont ete presentees comme des communications de la delegation du 
Vietnam a. Ia troisieme reunion du ConseiL Indo-Pacifique des peches a 
Madras en fevrier 1951. Les quatre ne constituent qu'un apport tres limite, 
et il faut esperer que les publications de cet ordre se multiplieront pour aider 
a la preparation du manuel des peches du Vietnam, qui est encore a faire. 
Raoul SERENE 
B. S. E. I., N. S .. Tome XXVII, N° 1, l" trim. 1952 
1 I t 
par 
La peche aux poissons volants est une des peches importantes dans 
la plupart des pays du Sud-Est asiatique. Elle n'a jamais encore fait l'ob-
jet d'une etude pour le Vietnam OU elle est pratiquee avec des methodes 
traditionnelles. La presente etude a ete redigee apres enquete dans la 
region de peche de Tourane. Les procedes de peche de cette region n'ont 
jamais, semble-t-il, encore ete decrits ni au Vietnam, ni dans les pays 
voisins. De nouvelles informations permettront de completer cette premiere 
presentation de documents. L'enquete sur les lieux de peche a ete effectuee 
par M. Nguy~n-Cbua, et la documentation rassemblee et mise en forme par 
M. Triln-van~Tri. 
La peche aux poissons volants est pratiquee aux Indes, aux Philip-
pines, a Borneo, au Japon, en Chine, Malaisie et Indonesie. Il ne semble pas 
qu'il existe beaucoup de documents sur cette peche ; les auteurs se sont 
surtout attaches a l'aspect systematique et biologique de l'etude des es-
peces plus qu'aux procedes de peche. 
D'apres une communication faite par MM. Bal et Banerji a la 3" reunion 
du Conseil Indo-Pacifique des Peches a Madras en fevrier 1951, la saison 
de peche aux Indes s'etendrait de mai a mi-juillet, parfois septembre sur 
la cote Est dans la region de Madras. Elle aurait produit, en 1950, 1.400 
tonnes de poissons, dont la plus grande partie est salee et sechee au soleil 
Aux Philippines, M. Claro Martin (1938) signale les procedes de pe-
che utilises dans la region de Cebu. Il decrit trois principales methodes. 
Au Sud de Cebu, les pecheurs utilisent des nasses de fond qu'ils soutien-
nent a la surface de la mer par des :fl.otteurs et qu'ils entourent d'algues. Un procede assez voisin se retrouve a Tourane. D'autres pecheurs utili-
s.ent un grand filet maiHant de 4m de fond qu'ils disposent en surface et 
dont la longueur varie suivant le nombre de pecheurs en action ; .elle est 
de 14m pour un homme et un bateau, et de 70m pour un ensemble de 7 a 
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12 barques. Le filet est tendu en travers du courant ne doit pas etre 
tres fort et on rabat avec de petits bateaux les poissons vers le filet ; le 
rabattage est fait en usant des pierres que l'on j,ette pour effrayer le pois-
son. d'autres pecheurs une senne de 200 a 300m de 
dont 70 a 80m pour chacune des ailes. Cette senne est munie de flotteurs 
a la ralingue superieure et de poids a la ralingue inferieure, qui la main-
tiennent ouverte a la surface de la mer. Le procede consiste encore a 
rabattre avec des bateaux le poisson vers la poche de la senne. Pour augmen-
ter l'aire de rabattage, les extremites des ailes sont prolongees par des cordes 
de panique ; celles-ci ont lOOm de long et sont garnies de feuilles mortes 
de palmier. C'est une peche qui demande cinquante hommes, un grand 
bateau et vingt petits. La saison de peche aux Philippines est d'aout a mars. 
Nous croyons savoir d'autre part que cette peche a une grande im-
portance a Borneo et en Indonesie. Il est a remarquer q_ue la peche corres-
pond d'ordinaire a la periode de ponte des poissons volants et que la recolte 
des reufs est parfois l'objet d'une peche speciale. Les poissons volants pen-
dent d'ordinaire dans les sargasses flottent a la surface de la mer. On 
utilis'e cet instinct, qui le pousse vers les grandes nappes d'algues flot-
tantes, pour les pecher avec des nasses entourees d'algues ou d'herbes. 
On raconte dans certai:ns milieux de pecheurs du Vietnam, des regions 
ou la peche aux poissons volants est inconnue, que cette peche serait miracu-
leuse. Apres la celebration sur les lieux de peche d'une fete en faveur des 
deesses de la mer, les poissons volants sortiraient de l'eau en volant et tom-
beraient par banes dans la barque. On raconte meme que parfois, on serait 
oblige de prier Dieu d'arreter ces vols de poissons de peur qu'un naufrage 
ne survienne, la barque etant trop pleine. En realite, si quelquefois les bar-
ques sont reellement ,envahies par des banes de poissons volants, c'est sim-
plement parce que les banes de poissons se heurtent contre le fl.anc de la 
barque dans leur deplacement et cherchant a se degager de l'obstacle, sautent 
dedans ; c'est le meme reflexe qui est utilise '}lOUr les peches fluviales avec 
des barques dont les flancs sont peints en blanc pour tromper le poisson. 
Celui-ci saute alors dans la barque et parfois si la barque est etroite, un 
filet dispose sur le bord oppose l'empeche de tomber de l'autre cote. C'est 
pour les pecheurs de poissons volants un bon presage, quand leur barque 
est envahie ainsi par Jes poissons. 
LA A 
A Tourane, la saison de peche dure du 2• au 6• mois vietnamien (mars-
juillet), mais elle est tres intense vers les 3e et 4° mois (avril-mai) ; c'est la 
periode de ponte. Elle est suspendue d'ordinaire au 1 er jour du 6° mois 
{juillet), moment ou les poissons volants commencent a se dispeser et ou 
la mousson du Nord-Est se fait sentir dans cette zone. 
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Une tradition veut qu'au cours d'une tempete surv,enue le 28e jour du 
3° mois de l'an ty ans passes) environ 90 % de pecheurs de poissons 
volants de Tourane aient perdu la vie. les pecheurs de cett.e region 
regagnent toujours leur port d'attache avant cette date. Pour cet anniver-
saire, un,e fete est celebree dans les villages Thanh-khe, Ha-khe et 
Dans les regions de Quang-ngai, Qui-nho·n, fuy-hoa, la peche com-
mence au 2° mois (mars) et se termine au 7e (aout). Elle est bonne a partir 
des 4e et 5e mois (mai-juin). A Nhatrang, elle n'a lieu qu'au 7e mois (aout), 
les poissons n'y trouvent pas en effet d'algues flottantes pour frayer pendant 
les 3• et 4• mois (avril, mai) comme au large de Tourane. 
La zone de peche de Tourane se trouve a 20 milles de la cote dans la 
direction des Hes Paracels sur des fonds vaseux de 45 a 70 brasses. Au-dela 
de cette profondeur, la peche n'est plus fructueuse. Le pecheur quitte le 
port d'attache le soir et arrive a l'endroit de peche le lendemain matin. Des 
pecheurs racontent que parfois, malmenes par le mauvais temps, ils s'aven-
turent jusqu'aux abords de l'Ile d'Hainan et qu'ils entendent les chants 
du coq pendant la nuit. La peche serait alors tres fructueuse. 
campag:ne 
Au debut de l'annee, le proprietaire de la jonque et les coolies pecheurs, 
au nombre de 5 par equipage, se reunissent pour evaluer les depenses que 
necessit,e la preparation de la Campagne. La somme etant fixee, chaq ue 
pecheur apporte une part egale a celle du proprietaire pour constituer un 
fonds. Ce fonds couvrira tousles frais decoulant des travaux preparatoires : 
achat et reparation des cordes, des nasses, entretien de la barque, etc ... Ces 
depenses en 1951 s'elevent a environ 50.000$00, sans compter le prix de la 
barque fournie par le proprietaire. A part cett.e prevision, s'il existe d'autres 
depenses resultant des travaUX de preparation de la Campagne de peche, 
elles seront reparties equitablement entre le proprietaire et les pecheurs. 
Quant au materiel, les pecheurs fournissent 8 pieces de filets maillants 
et deux nasses ; le proprietaire deux fil.ets maillants de dimensions plus 
grandes que ceux des pecheurs, la barque de peche et un panier rond ( cdi 
thiing ). 
Durant la peche, le proprietaire a toutes les charges financieres, princi-
palement la nourriture de !'equipage et le sel pour la conservation des pois-
sons. La comptabilite est tenue par un membre de la famill.e du proprietaire 
qui touche un salaire de 10 % sur le montant des recettes. 
En fin de saison, les frais generaux sont deduits du total des recett.es et 
le benefice est divise en deux parts egales : une pour le pro'Prietaire et une 
autre pour les pecheurs, qui la partag,ent equitablement entre eux. II arrive 
assez souvent que la part de ·certains pecheurs ne suffise pas pour regler les 
avances qui leur sont faites par le proprietaire ; ces pecheurs sont alors 
contraints de prendre un nouvel engagement pour la prochaine cam-pagne 
de peche. 
Chaque barque de peche est montee par 4 pecheurs sous la direction 
d'un th9' ph1t (maitre-pecheur) detient toutes les responsabilites. Un 
2 
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gar~on de 13, 14 ans, apprenti pecheur, charge des petits travaux menagers 
et autres de la barque complete d'ordinaire !'equipage. 
Une Campagne de peche dure 10 a 15 jours ; cette dur,ee n'est pas absolue, 
et les pecheurs ne regagnent leur port d'attache que lorsqu'ils ont rempli 
1eur barque OU epuise les reserves des vivres. 
L'equipement complet d'une campagne de peche aux poissons volants 
comprend: 
- 1 chiec ghe (barque) 
- 2 6ng nu (nasses) 
- 8 lwYi g\iy (filets des coolies pecheurs) 
- 2 tay aim (filets du patron) 
200 brasses giriy khau ( corde de liaison) 
6 brass,es gidy khriu trrmg et giay xdu ( corde d'attache) 
1 cay gan OU cay gi6ng (barre transversale) 
1 Mng ro-m (tas de paille) 
1 cdi thimg (panier rond) 
- 20 hOn aa ch't (lests de pierre des ft.lets) 
- 10 hUn da gimh (lests de pierre du bateau) 
Barque de peche 
Les ghe cdu ngh"e khO"i ou ghe nang (Fig. 9) utilisees pour la peche du 
poisson volant de Tourane sont des barques a coque mixte, bordure de bois 
et fond de bambous tresses, jaugeant de 6 a 10 tonnes et de dimensions va-
riables : 8 a 12 metres de long, 2m50 a 3m10 de large. Au niveau de la ligne 
du tirant d'eau, sont fixes deux longs bambous faisant :fl.otteurs et destines 
a amortir les secousses des vagues quand le bateau est au mouillage. Ces 
barques, particulieres a la region de Tourane, sont construites par Les ou-
vriers specialistes et par les pecheurs de Tourane {1). Une barque neuve peut 
servir pendant 7, 8 ans et coute actuellement 30 a 40.000$00. 
Le &ng no 
Le ong no est une nasse cylindrique en claie de bambou (Fig. 11 ; 2, 
3,4), de lm28 de long sur Om80 de diametre. L'une des bases de la nasse 
,est percee d'une entree. Celle-ci est garnie de lamelles de bambou flexibles 
disposees en forme d'entonnoir dont la pointe est tournee vers l'interieur. 
Le poisson peut penetrer sans difficulte dans la nasse, mais les lamelles 
flexibles l'empechent d'.en sortir. Toute cette partie de la nasse peut etre 
(1) Cette barque est decrite dans PIETRI, Voiliers d'Indochine, p. 68-70. 
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enlevee (Fig. 11 ; 2 et 3) pour vider les poissons pris dans la nasse. Un 
:flotteur en bambou ong gr)y), attache a la nasse, la maintient juste en des-
sous de la surfaeie de l'eau. Au moment de la peche, la nasse est couverte 
d'une touffe de paille seche. Ce leurre rappelle les algues flottantes OU les 
poissons volants ont l'habitude de venir frayer. 
Le lirfri gq.y ou l11'fri b(ln 
Le lic6·i gr)y (Fig. 10 ; 3 et 4) est le filet fourni par les coolies pecheurs. 
C'est un filet maillant de 2 brasses et demie ( 4m50) de haut sur lm25 de 
large avec des mailles d'un centimetre. La ralingue superieure ne port.e pas 
de flotteurs en bois comme les filets maillants ordinaires, mais elle est at-
tache.e a l'aide d'un giai lay (Fig. 10 ; 2) a un flotteur en bambou de 2 a 6 
metres de long sur 8 a 12 cm de diametre. Les deux bouts du f!otteur sont 
serres par deux anneaux en rotin, khuu (Fig. 10 ; 2), destines a empecher 
le fendillement sous !'action du soleil ; la ralingue inferieure est munie de 
deux lests en pierre (hon ad chi) attaches aux deux extremites du filet 
(Fig. 10 ; 3). 
tay Jan ou lir&i 
Ce sont les deux filets fournis par le patron (Fig. 11 ; 1). Ils ressem-
blent au lu:6·i g(ly, mais sont de dimensions plus grand.es : 8 brasses de long 
(14m.50) sur 3 brasses de large (5m.40). Ces filets ne sont utilises que lors-
que la peche est tres bonne et que les lwJi g(ly n'.arrivent pas a englober 
le bane de poisson. Ils sont disposes de part et d'autre des deux extremites 
de l'ouverture de l'eventail forme par les lmfi gr)y et agiss.ent en quelque 
sorte comme deux ailes d'une senne. Les lay dlm et lic6'i gr)y sont faits par 
les femmes des pecheurs avec de la ramie achetee au Sud Vietnam, au 
Laos OU a Hongkong. La ramie du Sud Vietnam est preferee ; elle est plus 
souple et plus resistante ; mais la fibre en etant plus courte, elle demande 
beaucoup de main-d'reuvre. Un element d'un.e brasse et demie de large 
(2m. 70) sur trois brasses de hauteur (5m.40) coute 100 a 120$. A Tourane, 
un kilogramme de ramie coute de 50 a 60$ et il en faut lkg.700 pour faire 
un lu:6·i g(ly. 
Le giay khau 
Le giay khiiu (Fig. 8 ; 1) corde de liaison et de traction de 200 
brasses de long,. est un cable a trois brins de rotin entrelaces faisant 5 cm 
de diametre. n tient tous les engins en Jigne pendant la peche, constituant 
comme la colonne vertebrale de l'installation toute entiere. 
Le gidy k.hau trong et giay xau 
Ces cordes en fibre de coco ou en rotin, de 6 brasses sur 2 cm de section 
sont destinees a relier les lay dan (Fig.10 ; l). Pour cela, elles passent par 
un anneau appele khuyet (Fig. 10 ; 2) dispose aux deux extremites de cha-
cun des ong grjy. Les gidy khdu trong et le cay gan (decrit ci-dessous) main-
tiennent Les ong gr)y ecartes d'un espace egal, et les disposent en forme 
d'eventail. 
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ou giong 
C'est une barre transversale en tam vong, .sorte de de 5 brasses 
de long sur 2cm. de diametre (Fig. 10 ; , destinee a maintenir les 8 
lmYi gf1Y en forme d'un eventail comme explique ci-dessus. 
Jong ram 
Le ilOng rnm (Fig. 10 ; 4), tas de 'Paille seche, est dispose au-dessus des 
nasses et des ft.lets. Les po1ssons le prennent pom· des algues marines 
(sargasses) et, s'y precipitant, entrent dans le ft.let OU a la nasse. 
cdi thung 
Le cdi thimg (Fig. 9 ; 3), est un panier rond en bambou tresse imper-
meabilise avec de la resine de bois ; on !'utilise pour faire la navette entre 
l'embarcation et 1es engins de peche. 
CG lest est fait d'une petite pierre, pesant environ 500 grammes, at-
tachee aux deux extremites de la ralingue inferieure du ft.let (Fig. 10 ; 3). 
Le non da ganh 
Ce lest est un gros caillou (Fig. 9 ; 4) pesant de 30 a 40 kg., destine 
a ralentir la marche de la barque quand le courant est tres fort et aussi 
a faire contrepoids, quand celle-ci est fortement secouee par les vagues. 
Dans le premier cas, le hbn (td gimh est attache a une corde de 5 a 7 metres 
environ et plonge dans l'eau des deux bords de la barque. Le nombre de 
hbn ctd gfinh utilise a cette fin depend de la force du courant ; on en utilise 
5 ou 6, si le courant est tres fort. Pour adoucir les secousses causees par les 
vagues, le hUn dd gi'.mh est attache a une corde de la meme maniere que 
precedemment, mais il n'est pas plonge dans l'eau. n est suspendu au 
niveau de la surface de la mer et du cote de la barque qui est directement 
fouette par les vagues. 
Lies pecheurs installent d'abord les deux nasses a une distance de 
dix brasses l'une de l'autre ; ils attachent les 8 lu:<Yi gr)y ou lu·<Y'i b(ln (filets 
des coolies pecheurs) sur les 8 flotteurs ong gf1Y disposes en eventail ; 
l'ensemble est appele be g(ly (Fig. 10 ; 1). Le be g(ly ;est maintenu a une 
distance de 50 brasses de la nasse la plus proche. On deroule alors les 120 
brasses du gidy khtiu (cordes) permettant de trainer a distance les nasses 
et les filets a la derive en suivant le courant. Les pecheurs attendent dans 
la barque. De temps en temps, ils s'approchent des engins a l'aide du 
cdi thimg (panier rond) pour voir si les poissons entrent dans les nasses 
ou se prennent aux filets. La peche est bonne surtout pendant la nuit. 
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Poissons 
Les espec.es de poissons volants connues en Indochine sont : 
Cypsilurus 
Cypsilurus atrisignis (Jenkins) 
Cypsilurus bahiensis (Ranzani) 
Cypsilurus opisthopus (Blkr) 
Cypsilurus oxycephalus (Blkr) 
Cypsilurus poecilopterus (C.V.) 
Cypsilurus spilopterus (C.V.) 
Nous n'avons pas pu determiner encore les especes faisant speciale-
ment l'objet de la peche dans la region de Tourane. Les pecheurs leur 
donnent les noms suivants : · 
{e C(l chuon gctnh OU le moi CO (poiSSOll Volant de taille relativement 
grande, vivant dans les rades) ; 
b) le cli chuon clinh gilin (poisson volant a ailes j aunes et courtes) ; 
c) le moi chuon (poisson Volant de taille moyenne, utilise quelque-
fois pour appat). 
Conservation 
Les poissons volants sont de chair ferme et s'ils sont vides, on peut 
les conserver frais pendant 48 heures sans !'intervention de procede special. 
Les poissons peches sont d'ordinaire sales sur place. Il faut cinquante kilo-
grammes de sel pour mille poissons. On les emballe, les couvre de feuilles 
de latanier sur lesquelles sont poses des blocs de pierre servant de presse. 
Au retour de la peche, ils sont mis dans les cuves a nwJc m6m. Apres le sou-
tirage du premier jus de salage (nicac Mi), les poissons sont sortis des cuves, 
ecailles, vides, laves, egouttes. On les range alors dans des jarres avec des 
couches de sel melange a part egale' de farine de ma1s rouge. Ils sont cou-
verts d'une nouvelle couche de s.el pour emipecher les mouches d'y deposer 
des vers et recouverts a nouveau de feuilles de latanier pressees avec des 
blocs de pierre. Ils se conservent ainsi de 6 a 12 mois. Une petite quantite 
est consommee fraiche. Le poisson volant, frais et surtout sale, tient une 
place importante dans l'alimentation des populations des regions de Tourane, 
Faifoo, Hue. 
Venies et transport 
L'organisation de la vente des produits de cette peche est la suivante : 
chaque patron pecheur vend ses produits a un ctau nr;iu (mareyeur chef) 
qui ecoule la marchandise et se charge de l'encaissement de l'argent chez les 
autres mareyeurs ou commer<;ants ambulants. C'est un intermediaire. 
La patron pecheur estime le prix de ses produits avec le mareyeur chef 
suivant le prix courant du marche. L'accord fait, on compte la quantite de 
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poisson objet de la vente et on fixe le prix global. Le patron et les coolies pe-
cheurs rentrent alors chez eux sans plus s'occuper de rien. Au bout de quel-
ques heures, le mareyeur chef leur apporte l'argent au fur et a mesure qu'il 
le ramasse. Cet argent est enregistre par le comptable. Le mareyeur chef 
ne gagne pas sur l'excedent des prix qu'il pourrait obtenir de ses acheteurs ; 
son role est seulement de controler et de n:':'.i)artir les produits et il touche 
un pourcentage de 5 % sur les recettes. I1 beneficie d'autre part d'environ 
un panier de poissons qui lui est gratuitement donne a chaque retour de 
campagne. Le panier utilise d'ordinaire pour debarquer le poisson a en-
viron 60 cm de diametre et 25 a 30 cm de profondeur. 
Le poisson frais est transporte aux divers marches, meme ceux des cam-
pagnes eloignees. Les Vietnamiens reconnaissent que le poisson volant se 
conserve tres bien frais ; ils disent que c'est un poisson miraculeux qui n'a 
pas de tripes. Chez le pecheur, une centaine de poissons de grosse taille (en-
viron 30 cm) coute de 4 a 500$ ; 2 a 400$ .par centaine de taille moyenne 
(20 cm) ; 100 a 150$ par centaine de petite taille (15 cm). La vente des pois-
sons volants se fait par pieces et non au poids ou a la mesure. On les compte 
meme s'il y en a des milliers et des milliers. La maniere de compter les pois-
sons, transmise de pere en fils chez les pecheurs de Thanh-khe et Ha-
khe, pres de Tourane, est la suivante. Ils comptent par 
b6 (paquet) de 10 a 13 poissons 
lam (10 bo) 
thien (10 liim) 
- ng6n (10 thien) 
En principe, il s'agit done de dizaines, mais il y a toujours de 1 a 3 
poissons en plus par dizaine ; c'est une part de benefice accorde aux mar-
chands qui revendent par dizaine de 10. Le comptage se fait a haute voix 
et sur un rythme et un ton particuliers : on dirait que les pecheurs chantent. 
Les chiffres de 100, 1.000 et 10.000 sont marques chacun par un coup de 
tamtam pour signaler aux pecheurs et commer9ants les quantites de poissons 
deja comptes. 
Le poisson volant est expedie surtout sous forme de mdm dans des pa-
niers de 50 a 100 kg. par la voie ferree a Hue, Quang-trj et Quang-binh. On 
les transporterait aussi par voi,e routiere jusqu'a Quang-ngai, Tam-quan et 
par jonque jusqu'a Ha·Hnh. 
Les poissons conserves sous forme de meim sont aussi vendus par unite, 
dizaine et centaine, mais jamais en kilos ; le jus est garde pour preparer le 
nu·6·c m&m chuon qui a une couleur rouge, limpide, mais est fortement sale. 
Pour terminer, il convient de signaler qu'on peche egalement des pois-
sons volants dans la region de Quang-ngai, Tam-qmm, Binh-d!nh et Nha-
trang; dans ces regions les procedes de pech,e sont differents. A Qulmg-ngai, 
on emploie un filet maillant derivant le nghe khrYi 6ng ba (Fig. 12, 1) dont 
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les pieces sont disposees cote a cote en 
dans la region de Tourane. A 
face cdu thimg (Fig. . De Binh -
filets maillants comme ceux de 
dans la region de Song et Tuy-hoa 
3. Nhatrang. 
droite et non en eventail comme 
on utilise des palangres de sur-
a Nhatrang, on utilise des 
la peche est assez importante 
; elle est d'importance secondaire 
Il ne semble pas que la recolte des reufs fasse l'objet d'une peche 
speciale. C,ependant la saison de peche correspond a eclle de la ponte et 
le plus souvent les poissons pris deposent leurs reufs dans l'heure qui suit. 
C'est ainsi que les amas d'herbes et les filets eux-memes en conti,enmmt de 
grandes masses. Les Vietnamiens consomment ces reufs. Le ~lus souvent, 
les pecheurs en recoltent quelques grappes qu'ils font frir,e et qu'ils man-
gent en petite quantite tout en buvant du choum (alcool de riz) ; il arrive 
aussi qu'ils en ramenent a leur famille pour les femmes et les enfants ; 
mais ils n'en font que rarement de grandes recoltes. n y aurait la, comme 
cela se fait a Borneo et en Indonesie, matiere a une exploitation importante, 
une campagne pouvant facilement en rapporter plusieurs tonnes. 
D.V. BAL and 
S.K. BANER.fI A survey of the flying fisheries on the East coast 
India during 1950. Indo-Pacifi.c fisheries Council, 1951, 
Technical paper, N° 34. 
CLARO MARTIN - The fLying fish industry of the Northwestern and 
Southwestern coasts of Cebu. The Philippine Journal 
of Science, Vol. 67, 1938, N° 2, pp. 177-185, 4 pl. 
J.B. PIETRI - Voiliers d'Indochine. S.I.L.I., Saigon, pp. 68-70. 
I 
-'" I 
./ / 
----~-----
s. 
--- -
9. 
1 
""4- - - - - - -- -- - -
_________ ______.,.. 
--; 
' 
' . x 
Hl 
11 
/ 
I 
, ____ _ 
--1 
Fig. 12. 
1 
---_-__ 

